Amélie de Montchalin, ministre de la transition écologique et de la cohésion des territoires, a récemment appelé à la « mobilisation générale de tous les Français » pour faire « de l’écologie notre projet national ».
Mais comment faire, quand ce phénomène silencieux s’installe dans nos sociétés : l’amnésie environnementale – selon les termes du psychologue américain Peter H. Kahn. Nous nous habituons, au fil des générations, à la dégradation de notre environnement, glissant vers l’indifférence. Pourtant, les constats sont alarmants : réchauffement climatique, sixième extinction de masse… Pourquoi cette inaction ?
Les premières victimes sont sans doute les enfants. Toutes les conditions sont réunies pour les éloigner de la nature : programmes télé en continu, tablettes, smartphones, mais aussi urbanisation croissante, confinements, réseaux de transports inadaptés… Toute cette situation est aussi nocive pour leur santé que pour leur avenir !
Pour nos enfants, pour notre planète, il y a désormais urgence. Pour beaucoup, la proximité avec la nature est devenue un luxe ! Le nouveau secrétariat général à la planification écologique doit non seulement faire le lien entre les stratégies nationales en matière de climat, d’énergie, de biodiversité et d’économie circulaire, mais aussi de santé et d’éducation. L’écologie ce n’est pas uniquement gérer les externalités négatives[footnoteRef:1], c’est aussi permettre à tous les Français de bénéficier des bienfaits qu’un environnement naturel vivant et sain peut leur apporter. [1:  L'externalité caractérise le fait qu'un agent économique crée, par son activité, un effet externe en procurant à autrui un avantage de façon gratuite ou au contraire un dommage sans compensation. Une externalité négative apparaît dès que la production ou la consommation d'un bien, d'une ressource ou d'un service nuit à une tierce partie ou à l'environnement (qui englobe toutes les parties).] 

Les êtres humains, et en particulier les enfants, sont plus épanouis et heureux, en meilleure santé physique et mentale, quand ils sont régulièrement au contact de la nature : ce phénomène se nomme la « biophilie ». Les enfants sont plus avancés en termes psychomoteurs et neurovisuels, plus apaisés, plus coopératifs, plus réceptifs aux apprentissages et moins susceptibles de développer, en tant qu’adultes, des comportements addictifs ou violents.
La reconnexion à la nature développe la sensibilité vis-à-vis de l’environnement et l’envie de le protéger, favorisant les comportements pro-sociaux et écologiques. A contrario, l’éloignement progressif de la nature induit chez les enfants le syndrome du « manque de nature » qui regroupe plusieurs maux. L’obésité est le premier symptôme visible.
De nombreuses études ont montré les impacts négatifs du manque d’exercice et de l’éloignement de la nature. Et la sédentarité infantile s’est nettement aggravée depuis le début de la crise sanitaire : d’après une étude menée dans le département du Val-de-Marne, 9 % des enfants étaient en surpoids, et 3 % en situation d’obésité avant la crise sanitaire ; ces chiffres ont augmenté respectivement de + 2,6 % et + 1,8 % après la crise sanitaire.
Autre impact négatif d’un éloignement de la nature, une plus grande exposition à l’air intérieur, cinq fois plus pollué que l’air extérieur. La santé mentale est elle aussi affectée. Selon Santé publique France (SPF), il y a eu une augmentation de 27 % de passages aux urgences pour tentative de suicide début 2022, par rapport à la même période en 2021.
S’intéresser à notre condition humaine et à celle de notre société exige donc de manière inexorable de se reconnecter au vivant. Il est plus que jamais nécessaire de sensibiliser largement sur notre lien indissociable et positif avec la nature, et ce dès le plus jeune âge.
Pour autant, il est trop facile de culpabiliser les parents. Nous n’avons pas tous la chance de pouvoir habiter à la campagne, d’avoir un jardin, de passer nos vacances dans des lieux préservés… Vivre en proximité avec la nature doit être un droit fondamental pour tous les enfants de la République, et c’est au politique de prendre ses responsabilités ! Nous avons besoin de politiques ambitieuses et immédiates, pour permettre à chacun de vivre des expériences de nature, régulières et variées, dès le plus jeune âge et jusqu’à l’âge adulte.
En changeant notre modèle anthropocentrique par une prise de conscience « écocentrique », nous dessinerons un monde en meilleure santé, où l’être humain fait partie intégrante de la nature qui l’entoure.
Toutes les politiques publiques doivent impérativement se saisir de l’urgence : il ne suffit pas de dire aux parents de faire sortir leurs enfants quelques heures par jour ou de les mettre au sport, le problème est plus profond !
Nous considérons que seule une approche systémique permettra le développement d’un lien humain-nature. En matière d’urbanisme, il faut concevoir l’aménagement en fonction des enjeux d’accès aux espaces verts, comme le préconise l’Organisation mondiale de la santé (OMS), et penser au développement de la biodiversité.
En matière d’éducation, les programmes scolaires doivent légitimer les expériences de nature, et l’éducation nationale donner les moyens de leur application. Une formation initiale et continue des enseignants, visant à les mettre en capacité d’intégrer le contact avec la nature dans leurs projets pédagogiques, doit être mise en place.
Mais il faut également prévoir la renaturation des lieux d’éducation pour en faire des lieux accueillant un maximum de biodiversité. Et mobiliser des moyens financiers spécifiques pour permettre aux établissements d’accueil des enfants en temps scolaire, préscolaire ou périscolaire de mettre en place des projets d’éducation à la nature et de former les animateurs pour cela.
En matière de sensibilisation, les familles doivent être massivement informées des enjeux majeurs d’un contact étroit des enfants à la nature, en faisant de l’expérience de nature une grande cause nationale.
En matière d’immobilier, une fiscalité favorable doit être instaurée pour encourager les projets de construction de bâtis à biodiversité positive.
Enfin, en matière de santé et de recherche, il est urgent que soient financés et soutenus des projets de recherche médicale permettant l’établissement de protocoles de thérapie par la nature pour élargir la palette d’outils de soin et de prévention, sur le modèle de ce qui existe déjà largement à l’étranger : santé mentale, oncologie, maladies chroniques, troubles du neuro-développement…
Faire en sorte que l’expérience de nature devienne partie intégrante du corps social ne peut être de la seule responsabilité de la société civile. Elle est clairement de la responsabilité du politique, et nous espérons instamment, Madame la ministre, que ce cri d’alarme sera entendu.
Tribune publiée dans Le Monde le 13 juin 2022 par le collectif Tous Dehors.
NB : le collectif Tous dehors est une initiative collective, regroupant associations, réseaux et fondations, cultivant l’ouverture à tous types d’acteurs (petite enfance, sport, santé, enseignement, recherche…), qui souhaite générer une évolution sociétale majeure : développer la conscience, à tous les niveaux de la société, de l’enjeu de l’interdépendance entre les humains et les autres êtres vivants. 

Résumer le texte en 150 mots




Correction
Thèse : la lutte pour l’environnement mobilise peu car nous nous habituons à sa dégradation et nous éloignons de la nature, mettant en danger en premier lieu les enfants. Nous savons pourtant à quel point la fréquentation de la nature contribue au bien-être : il faut donc mettre en place une politique ambitieuse, notamment en matière d’éducation, afin de multiplier les contacts de tous les Français avec la nature.

Structure : On résumera le texte en deux ou trois paragraphes.
· De la ligne 1 à la ligne 11, l’article met en exergue le problème : nos modes de vie conduisent à une déconnexion avec le monde naturel qui nous rend insensibles à sa dégradation et qui met en danger la santé des jeunes générations.
· De la ligne 12 à la ligne 38, la tribune montre qu’il est nécessaire d’agir et montre les bienfaits de la fréquentation de la nature et les méfaits de la tenir à distance.
· De la ligne 39 à la fin, le texte exhorte la Ministre à une politique ambitieuse (en matière d’éducation, d’urbanisme, de fiscalité, de santé…) afin que tout le monde se reconnecte à la nature.
Résumé (164 mots)
Le gouvernement a beau afficher l’environnement comme une priorité, force est de constater qu’accoutumés aux dégâts, nous nous /20 en désintéressons. Pourtant, les jeunes générations, élevées dans un environnement technique et citadin, sont en danger. Il incombe certes aux /40 pouvoirs publics de coordonner la politique écologique, mais aussi de favoriser l’accès de tous à la nature. Les bénéfices /60 psychiques, physiques, relationnels… sont patents. Des enfants fréquentant la nature sont plus enclins à la préserver ; sinon, ils sont davantage /80 confrontés à l’obésité, la pollution, la dépression, en particulier depuis le COVID.
Il faut donc renouer dès l’enfance /100 avec la nature, sans compter sur la seule bonne volonté parentale. C’est une mission publique que de changer de /120 modèle, en réintroduisant de la végétation en ville, en éduquant à la nature à l’école avec des professionnels habilités /140, en sensibilisant les parents, en promouvant des logements écologiquement vertueux, en développant le soin par la nature… Telle est votre /160 mission, Madame la ministre.
